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Les Sinistrés 
aux prises 

avec les lenteurs 
administratives 

"<^:^Z_3 

Sur notre proposition, motivée, le Conseil 
général du Nord, dans sa récents session 
d'*vril, a émis le vœu que conformément à 
l'article 43 de la loi du 17 avril 1919, sur les 
réparations des dominâmes causés par les 
fait* de la amerre. des mesures soient prises 
pour que plus de diligence soit apportée au 
règlement des dommages de guerre dûs aux 
•inisrré<». 

Certet», nous ne sommes pas nais au 
point de nous taire illusion sur l'efficacité 
des mesures prises par la haute adminis
tration a la suite de délibérations d e cette 
sorte, niais tout do même, Je puis bien dire 
qu'on en prend trop à son aise vis-a-vi* des 
sinirtrcs, surtout des petits, qui n'ont pus 
la laveur ue pouvoir compter sur des avwi-
eea importantes et renouvelées. 

L? paragraphe 1er de l'article 43 de la 
loi précitée stipule que lorsqu'une décision 
définitive est intervenue au sujet d'une ou 
plnsieoi s catégories de dommages énoncés 
à l'article 2 <>ù pour les dommages visés à 
larUcie 15, chacun det> extraits délivrés à 
i'attnbutaiie. conformément a l'article 41 
est. sur sa demande, échange dans le délai 
de deux mois et par les soins du ministre 
oes Finances, contre un titre constatant le-
montant de la somme attribuée pour la léra-
ration de la perte subie. 

LÎ dernier paragraphe prévoit en outre 
que dans le délai de deux mois, il est ternis 
un litre spécial en échange de l'extrait de 
la décision délinitivv. 

Or. que e^ passe-t-il généralement dons 
la pi at.que ? 

1.» saustré, qui a déjà trop attendu «a 
convocatkn devant la commission canto
nale, doit encore attendre, a son grand dé-
•sppointement, non pas deux mois, comme 
te dit la ioi, mais six mois, huit mois, un 
an, la délivrance de ses titics de créances. 
Puis quand ce sinistré a enfin ^̂ es titres oe 
cïraxi'.fs. il croit qu'il va enfin, dans un 
court délai, pouvoir toucher le règlement 
de son doÙHMfle ou recevoir un premier 
•compte. Il établit ^a demande, il y joint 
ses tectùrea <l • remploi, mais la encore, il 
se passe quelques nouveaux »ix mois et pics 
avant qu'un commencement de satisfaction 
lui «oit donné. 

J'ai là, sur mua bureau, plusieurs letlres 
récentes. J'en extrait une : c'eaj le son de 
tloche de toutes les autres. 

u tiuèacaui, le 27 avril 1922. 
« Monsieur Je Députe, 

« Pennettez-moi, je vous prie, d'avoir re
cours à votre haute bienveillante interven
tion pour ce qui sait : 

a J'ai huit enfanta avec moi, plus un 
snai-ié, soit un ménage de dix personnes. 

« Le 6 mai* 1921, c'est-à-dire depuis un 
an et deux mois bientôt, j'ai fait une de
mande d'acomple en envoyant à M. le Pré
lat 18 quittances et un titre, j'ai plusieurs 
fois rappelé celte demande et j'attends tou
jours ». 

Il faut bien avouer que ces lenteurs sont 
excessives et cela vaut aux élus, sénateurs 
et députés, un grand nombic de requêtes 
très justifiées» d'ailleurs, que chacun, j'en 
suis convaincu, transmet à l'administra
tion, non pas dans l'intention d'obtenir on 
tour de faveur, un passe-droit au détriment 
des autres, niais '^oiir rappeler que la loi 
est trop laigeinent tenue en sommeil, que 
ses présomptions sont trop méconnuiv et 
qu ainsi l»s sinistrés se trouvent aux prises 
avec le» lenteurs désespérantes d'une admi
nistration qui ne s'en (ait pa.--. 

Ln fait entre beaucoup d'autres : 
Il v ii quelque dix mois, il fut décidé la 

décr-nlriiisatioii du service départemental. 
chargé d'établir «*• réquisitions de paiement 
d'acomptes sur titres de créance, installé a 
la Préfecture. 

Chaque sous-préfecture «levait désormais 
assurer ce servies pour iep sinistrés ressor
tissant de l'arrondissement. 

ta mesure était bonne. 
Je ne sois exactement ce qui s'est passé 

a ce suirl dnns toute* le?, souc-prsfecrarsr. 
mais i D< uai, alors que le service organisé 
«liait débuter et pensait n'avoir à s'ôveuper 
«que des demandes et dossiers dépcisés par 
les dtnistréa s partir du-jour de son instal
lation, ln socs-préfecture recevair des ser
v i e s de Lille, près de vingt mille dossiers 
sjousaéérsux et retardataires. 

Avoues que pour débuter, re fut la un 
•c l embouteillage et qu'avec de semblable 
méthode» de travail, les sinistrés doivent 
s'armer de patience. 

L'AdmmWtratlon ferait bien de prendre 
au s«rieu\- le vœu émis par :c Conseil géné
ral du Nord. 

C h a r l e s G O N I A U X , 
Député du \orrf. 

U n vieux rentiers 
u t i t i assassinés 
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Une tragédie familiale 
a tait quatre lictimes 

Un paysan a assommé sa femme 
et .sa belle-mère, a tue sa 

fille et s'est suicidé 

Charlewlle, 1" mal. — Le village de Quflly 
a été mis en émoi par un crime affreux. 
I n cultivateur nommé Corrèie, qui vivait 
en mauvaise intelligence avec sa. femme, 
après avoir assommé celle-ci et sa beJle-
nière. avec OIM barre de fer, a tué .«a 
fille, âgée de 4 an*-, .dans son berceau, et 
s'est ensuite suicidé. 

Les jours des deux femmes ne sont pas 
•n danger. 

Le parquet de Vousiers a ouvert une 
enquête. 
'- • a-*—*» i 

Le temDs d'aujourd'hui 
ASSEZ BEAI MAIS NLAGEIX 

Vaati de tKirU modéré». ASSSS belle journée. 
Orl eoi^ert ou très nuageux tendance orafi«u>e 
température plus tralclve ls mirt. Lé minimum 
a» température sers d'envin* e». 

Cet herrible crime de voleurs 
s'est déroulé pendant la nuit 

Un crime odieux vient d'être découvert 
à Luxembourg. Au premier étage d'une 
maison de la rue Porte-Neuve, habitaient 
les époux Lefèvre-Erpeldinge, deux septua
génaires qui vivaient, très retirés, de leurs 
rentes. 

Dernièrement, -les locataires du rez-de-
chaussée furent surpris du silence insolite 
qui régnait au premier étage. Vers midi 
soupçonnant un malheur, quelqu un s'avisa 
de rechercher les deux vieillards. Il trouva 
la porte entrebaillée. La police, aussitôt 
avertie, constata qu'un drame horri'>;e 
s'était déroulé pendant ta. nuit. La chambre 
à coucher présentait un aspect terrifiant. 
Sur son lit inondé de sang, on trouva le 
corps inanimé du rentier Lefèvre, le cran© 
fraccassé, un bâillon dans la bouche. Sur 
un autre lit, gisant le cadavre de son 
épouse, la tête enserrée d'un linge, la b o i -
che également bâillonnée et les bras ligo
tés derrière le dos. Tous ies meubles 
avaient été fracturés et fouillés. Le coffre-
lort était ouvert. Des traces de s a n g fliront 
relevées dans la cuisine autour de l'évier, 
où les assassins s'étaient débarbouillés, 
leur crime accompli. 

Les Souverains anglais 
dans le Pas-de-Calais 

M MILLERAND VIENDRAIT 
LES SALUER A ARRAS 

Le roi et la reine d'Angleterre arriveront 
jeudi soir, à 18 heures 10, à Popermghe et 
seront en gare d'Hazebrouck vers 18 h. 30. 

ih» passeront la nuit dar^ leur tram et 
visiteront vendredi matin les cimei è ies bri
tanniques de Yimy et de Notie-Danie-de-
LorUe. 

A 11 hem es, ils seront à Amis , où ils 
lenoontreront sans doute M. Milleruiid, Pré
sident de la République, avec leouM lo roi 
Georges aura un important entretien. 

Le cortège royal s? d ir igea sustule sur 
Rapaume et le cimetière de Wariin-ourt. 
Vers U heures, le Roi et la Heine visiteront 
Albert et les cimetière» de l'ecquiguy et de 
Lorigpp'. 

L> 13, au matin, les souverains visiteront 
Wittiereux et les tombes anglaises dck envi
ions. Ils reprendront dans la soute leur 
yacht au quai de Boulogne pour icuticr en 
Angleterre. 

• « i » — » • » i» i 

Les trois suicides manques 
d'un mari jaloux et meurtrier 

Depuis un an et surtout depuis 3 mois, les 
épeux Latreuille, demeurant à Thenac, près 
de Saintes, âgés de 38 et 28 ans, vivaient en 
mauvaise intelligence. 

l.e mari, très jaloux, avait reçu une let
tre anonyme dénonçant la préteudue incon-
duile de ba femme. 

Hier à midi et demie, après une scène qui 
avait duré une partie de la nuit et toute la 
matinée, Latreuille, profitant que sa fem
me cherchait du linge dans une commode 
de sa chambre lui a tiré un coup de fusil 
à' la poitrine à bout portant. Le coup a lait 
Irois blessures assez profondes au-dessus 
du sternum, mais qui ne mettent pas pour 
le moment, la vte de la victime en danger. 

Le meurtrier a tourné ensuita son arme 
contra lui-même, mais son père, qui vivait 
avec le ménage, est arrivé à temps pour 
détournea- ic fusil et la charge a atteint le 
plafond. 

Latreuille s'est précipité alors dans une 
mare située dans son jardin, mais son père 
l'a suivi et l'a retiré de l'eau. 

Pendant qu'on soignait sa femme, Là -
trtuille, profitant de l'inattention, s'est pen
du avec ses bretelles à un prunier : on s'en 
est aperçu à temps et on a coupé les bre
telles. 

ta parquet s'est transporté sur les lieux 
à 3 heures et Latreuille a été incarcéré . 
la maison d'arrêt de Saintes. 

->-»•••-«-
Nouvelle arrestation à Paris 

d'un communiste russe 
IL DETENAIT CHEZ LUI 

UN PETIT ARSENAL 
Une nouvelle arrestation a Hé opérée par 

la soaeté générale, sur mandat de M. Jous-
selin, juge d'instruction, dans l'affaire d'es
pionnage communiste, où sont inculpés *t 
Russe julien OustynilchouK, dit Betlemps, 
et Coudon. dit Méric. 

Le nouvel inculpé est un nommé Wladi-
mir Kropine, habitant. 10, rue Julren-ie-
Paiivie, à l'un des domiciles qu'avait à 
Paris Oustymirhouk. 

Un y a découvert deux grenades asphy
xiantes de fabrication américaine, huit an
tres grenades asphyxiantes de fabrication 
américaine, huit autres grenades françaises 
trois grenades à ailettes pour fusils et une 
centaine de détonateurs. 

< lustymlchotik., dit Be+temps, à plusieurs 
autres domiciles, à Paris, que tonnait la 
justic?. • 

. a^steea « 

La plus petite commune de 
France ne compte que 

deux habitants 
LES DIX ELECTEURS INSCRITS 

EN SONT LES ELUS MUNICIPAUX 
Toulon, 10 mai. — Dnns l'arrondissement 

de Toulon, à 30 kilomètres de Marseille, se 
trouve la commune de Riboux, considérée 
comme étant la plus petite de France, au 
point de vue démographique. Actuellement, 
sa population s'élève è deux habitants, deux 
fermiers, et elle compte dix électeurs ins
crits, dont nuit n'habitent pas 4a commune. 
l.e nombre minimum des- membres d'un 
conseil municipal étant de dix, il en résulte 
qu'a Riboux, tons les électeurs sont con
seillers municipaux, même s'ils sont appa
rentés, ce que défend la toi du "5 avril 1884. 

M. Maure», maire de Riboux depuis vingl-
cinq ans, dut résigner ses fonctions pour 
raisons de santé. Le conseil fut.convoqué 
pour lui donner un suctcsseiir. Six.. écUJtÊ 
sont venus dans la commune pour élire M. 
Bcnifay , '* Aubagne, qui a été proclamé 
«w»Mrs "lar cuiu. voix. 
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Les Soviets étaient intransigeants 
mais... ils ajournent leur réponse 
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Ils exigeaient la reconnaissance du principe de ta 
nationalisation et un milliard de dollars de crédits 

Gênes, 10 mai. — La réponse des Soviets 
au mémorandum a été remise à 10 heu
res 30. au sécrétai i i t de la Conférence. A 
13 heures, la délégation russe n'en avait 
pas encore donné connaissance 

Le représentant de l'Agonce Races croit 
qu «Ue est plus intransigeante qu'on ne s'y 
attendait dans certains milieux da ta Con
férence. Ce revirement serait dû au fait que 
la délégation russe a reçu dans la nuit, des 
instructions dernières du gouvernement de 
Moscou, exigeant la reconnaissance D"»r 
les puissances, du principe de la nationali-
imtion çt des crédits s'eievant à un milliard 
de dollars. En conséquence, les. représen
tants des Soviets ont remanié dans ce sens 
leur réponse au cours de la nuit. 

La réponse ajournée 
Gènes. 10 mai. — L'n nouveau coup de-

thatre vient de èe produire. 
A la suite d'un long entretien q îe M. 

Tchitchérine a eu au début de l'après-midi 
avec M. Schanzei, ministre des Affaires 
étrangèivs d'Itaiie, la délégation n s o a , qui 
devait rendre publique à 3 heures sa ré-
jT'nse au memoranauin, a fait savoir un 
peu avant qu'elle en ajournait la comufei-
nhalion. 

Le commentaire que D. Hakowski devait 
également donner de son colé <vst également 
remis. H est évident qu'une nouvelle tenta
tive de pression va être exercée auprès des 
délégués russes pour 'es amener à inoiifier 
leur résonne dans un sens conciliant, qui 
l>ermette la continuation de la Conférence, 
qui aurait été sans doute compromise war 
rintraiisifieancc de leur réponse piùnitivs. 

L'accord des Pétroles 
D'après m mes-ng? Central News de la 

Haye, le grand tournai Vi'iUidais n Hct. 
Yflderlnnd » vient de public;- le? clauses oe 
l'acconi qui est intervenu, dli-il, entre la 
Russie soviétique, le groupe Royal Dutcli 
et le groupe Anglo-Persiau d e s pétroles. 

Cet ac.ord n'eiitroiaU en vigueur q u e 

partir du jour où le gouvernement nurse 
sera officiellement reconnu par les puis
sances alliées. 

« La Russie s'engage à mettre- tous les 
pétroles de Russie à ia disposition du syn
dicat préc:le. administré par un conseil 
d'administration qui ifera composé en nom
bre égal de repi-és-întants de la Russie et 
du groiipe étranger. 

Chacune des deux parties s'engage à 
fournir le même chiffre de capitaux et le 
groupe étranger devra pourvoir aux orgurti-
salions qui seront nécessaires -pour la ré
partition des pétroles et percevra une com-
misi-iion uniforme de 5 X, sur les quantités 
inférieures à 100.000 tonnes et une commis
sion proportionnelle sur les quantités supé
rieures. Cette partie de l'accord demeurera 
en vigueur pendant cinq ans, au bout des
quels le fe-ouvernement russe aura la lacuilé 
de s'acquitter de ses obligations et de dé
noncer l'accord avec un préavis d'un an. 

^*a. Russie ne sera autorisée à vendre 
directement aux gouvernements étrangers 
que 30 % au maximum de ia réserve totale 
des pétroles dont elle disposera. 

Le groupe étranger'consent à fournir i n 
demi-million de livies sterling pour le trans
port des pétioles, a condition que le gouver
nement rusua assume la responsabilité de 
cette somme en émettant des oons qui por
teront un intérêt de 8 %. Le service des 
transporta commerciaux sei-i dirigé par une 
commission de représentant des deux par
ties. Au bout de dix ans, le gouvernement 
re*** aura la faculté de ceite. somme, mise 
à cw disposition, après en avoir donné avis 
un an à l'avance ». 

D'autre pari, un message Exchange Te-
legraph de New-York déclare que, selon des 
bruits persistants, 1<> Uonférenee prévue 
entre rAugteteme, ln Hollande et la Russie 
aura lieu iniinédiateiiient après la Confé-
reiire de Gênes et qu'un .ieœrd y serait 
signé iiu sujet dcs.coiHC.-sions de pétrole. 

Ou prévoit qu'aux lermcy d-> cet accord, 
t.>ut le district pi'troùfèrc Bakou-Groenyï 
sera accaparé par l"s deux sociétés du trust 
Siîell et,que les Russes pourront néanmoins 
prendre pour eux 2b % de la production. 
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Le Problème des Réparations serat-il résolu 
::: par ce projet d'emprunt international ? s 

Paris. 10 mai. — Une conférence doit se 
réunir le 23 mai pour éluditr la possibilité 
d'un grand emprunt internationale bav-*é sur 
les réparation*a dues par i'Aiîe.nagne. Cette 
conférence ne comprendra qua des fiiian-
ciers expérimentés et l'Aiiic'ique y sera 
officiellement représentée par M. J. ï ier-
pont-Morgau. 

Ceux qui prêteraient 
La bonne volonté des prêteurs, »:ilout 

des prêteurs américains est vraisemblable. 
D'après les renseignements puisés à bonne 
souice. le public des Etats-Unis souscrirait 
à un grand emprunt international, s'il avait 
la certitude d'aider ainsi à un relèvement 
économique de l'Europe, ei, de résoudre les 
problèmes des réparation». Les Gcrmano-
AméricoinM apporteraient leur argent pur 
sympathie pour leurs anciens compatriotes ; 
les ami& d.e lo France upporlecaient le leur 
pour soulager !a France de son terrible far
deau; les neutres ou indifférents souccr:-
ra*ent pour aider à la reprise des affaires, 
que l'Amérique souhaite anlc-.nrnent. Mais, 
bien entendu, il faudrait dos garantie^ allc-
mandjs efficaces. 

Les garanties allemandes 
An sujet des garanties efficaces que l'on 

peut espérer de l'Allemagne, uni haute per
sonnalité louchant à la commission des 
réparations, a fait à un d»j nos confrères 
les déclarations suivantes : 

« Un emprunt ne peut réussir que s'il y 
a des garantie* certaines, ces t a-dire "n 
fonds de richesse qui <»er& ia contre-partie 
de l'argent prêté. Il est permis de penser 
que le gouvernement iaileataud fera tous 
ses effort* ponr facililer une chose t,ui l'in
téresse au pius haut point. t'Aliâmagna 
peut apporter comme garanties, ses c!.ie-
inin« de fer. ses usines, ses douâmes C est 
ppibableiiunt oe qu'elle eiîlrira. i.ela yulfira-
t-il aux neutres * Ne vaudra-t-il pu^ nr.eux 
exiger l'endos des grandes buniiiics alle
mandes, qui se i éserveraienl alors leu ^a-

ranlies qui leur seraient nécessaires. C'est 
un système qui a déjà aouné de tons 
r<> mltuts. 

• .le crois qu'on peut estimer que les sous
criptions atteindront facilement de 10 à 
20 milliards de marks-or. ia France "n 
toucherait 52 pour 100. Je çroir. même qu'on 
pourrait obtenir davantage, si les Allemands 
se rendant compte des necu?s;lés de l'heure 
se décidaient à souscrire largement. Il me 
semble même qu'on pourrait s'arranger 
pour que les porteurs aiieiuauds de devises 
étrangères étaient cbhgés de les employer 
a l'emprunt. 

L'Allemagne accepte 
le Contrôle fiscal 

Berlin, 10 mai. - • Le gouvernement a 
entendu un exposé de M. Bergmann, de re
tour de Paris, où il a conféré avec plusieurs 
délégués de la Commission des réparations. 
Il a rédigé le texte définitif de la réponse 
allemande qui sera remise aujourd'hui à la 
Commission. 

La réponse souligne l'impossibilité de créer 
60 milli'irds d'impôts nouveaux, mais dé
clare que l'Allemagne est prête à soumet
tre un plan financier concret, susceptible 
d'équilibrer le budget intérieur par la ré
duction de l'inflation, l'application de l'ex
tension des impôts existants et de nouveaux 
projets. 

En ce qui concerne io budget extérieur, le 
Reicli propose l'émission d'un emprunt 
international de 8 à » milliards. Le Reuli 
accepte le contrôla fiscal sous réserva du 
respect de la souA-eraincté financiêie de 
l'Allemagne. I.e document conclut en affir
mant que le cabinet de Der'ir. ne voit lieu 
qui puia.-ie s'oppuser à ce que dans la dis
cussion de la loi financière et fiscale future, 
le Reich fisse appel aux eoïiseils de 'a 
Commission et lui soumette ses projets 
C'est donc une acceptation déguisée du con
trôle. 
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Le Nouveau Btilnn tes Retraites Ouvrières 
D'importantes modifications ont été apportées à la loi 

Le service départepiental des Retraites ser 10.000 francs, la loi riouvelle autorise 
Ouvrières et Paysannes de la prélecture du 
Nord nous prie d'insérer la note suivante : 

« Des modifications importantes -viennent 
d'être apportées à la loi des R.O.P. par la 
loi du 18 avril 1922 qui élève les taux 
maxima de salaires fixés par ses articles 
10 et 36 qui avaient déjà été modifiés par 
la loi du 20 décembre 191.8. 

« O s dispositions nouvelles, tout en élar
gissant le cadre des bénéficiaires de la loi 
permettront égaienvent de maintenir défini
tivement sur les listes de l'assurance un 
certain nombre de salariés susceptibles 
d'en être radiés e n raàeon de la hausse de 
leurs salaires. 

« La loi du 18 avril 1922 a tout d'abord 
élevé de 5.000 francs à 10.000 francs le chif
fre de la rémunération annuelle permet
tant aux salariés de bénéficier de- l'assu
rance obligatoire et porté de 6.000 à 12.000 
francs, le chiffre du salaire annuel au des
sus duquel les satanés cessent de pouvoir 
participer a n s avantages de l'assurance fa
cultative, i 

« En outre, pour éviter par la suite, soit 
un changement de catégorie, roit une in-

les assurés qui se trouveraient dans cette 
situation a rester, s'ils ie désirent, bénéfi
ciaires de l'assurance obligatoire, à la con
dition toutefois qu'ils puissent justifier de 
quinze années d'affiliation antérieure. 
Cette disposition ne pourra donc- jouer, 
au plus tôt, qu'à partir du 1er juillet 1926, 
époque à laquelle la loi des Retraites en
trera dans sa quinzième année d'applica
tion. 

« L'importance des modifications inter
venues dont 1 objet a été surtout l'adap
tation de la législation des Retraites aux 
conditions économiques actuelles, n'échap
pera ni aux assures ni aux employeurs, 
dont elles fixent, respectivement les droits 
et les obligations-
. « Il convient également d'appeler l'atten

tion de<* salariés sur l'intérêt que présente 
pour eux leur inscription ou leur réinscrip
tion non seulement au peint de vue des 
avantages que leur réserve la toi , des 
R-O.P., mais encore en vue ;de s'assurer le 
bénéfice des disfositions bienveillantes con
tenues à l'égard des assurés de la loi- du 
5 avril 1910, dans le projet de loi sur les 

d 
Le larlaje difllcile 

terruption dams leur assurance aux sala- ; assurances sociales, actuellement soumis à 
i£i«s livût i* rémunération Koairait déjufc6-j^e>a«ujn UJI Parlement »^ 

E l l a c o m m e n ç a p a r ê t r e c o n d a m 

n é e a m o r t a L i l l e . . . 

New-York, 10 mai- — Un soldat français, 
Camille Asp, s'éprit pendant la guerre, 
d u n e infirmière belge, Mlle Laure Galle. 

Un projet de mariage fut formé; mais 
la jeune fille resta à Lille après le départ 
du soldat Elle y fut arrêtée ensuite comme 
espionne par les Allenwnds pour avoir 
donné abri à deux officiers français. Con
damnée à mort, elle fut graciée, en raison 
du scandale provoqué peu de temps aupa
ravant par l'exécution de miss Caveil. 

Apres la guerre, Asp partit pour l'Uru
guay comme représentant de commerce, 
convaincu que sa fiancée était morte. 
Ayant appris qu'elle était vivante, il enga
gea avec elle une correspondance et il tut 
convaincu qu'elle viendrait à Buenos-Ayres 
pour se manier. Mais comme la loi argen
tine exige trois mois de résidence avant 
que le mariage soit possible. Asp partit 
pour New-York avec l'intention d'y épouser 
sa fiancée dès qu'elle arriverait d'Europe. 

II comptait sans la bureaucratie. Quand 
la jeune fille arriva, on constata que la 
proportion d'immigrants belges autorisée 
pou-» 1 année était dépassée et Ton retint 
Mils Galle en quarantaine à EJJis-Island. 
Asp s'adressa à la légation de Belgique, 
a"ix consuls de France et d'Uruguay qui 
firent de nombreuses démarches. On n'a 
toruvé qu'une solution, c'est que la jeune 
fille reçoive la nationalité française. La 
proportion d'immigrants français n'étant 
pas encore épuisée, le mariage alors sera 
possible. 

->—••« 

Le prix du Pain 
taxé à Paris 

LES BOULANGEAS VOULAIENT 
LE PORTER A 1 FRANC 10 LE KILO 

Paris, 10 mai .— Ayant appr.3 hier soir 
que les boulangers avaient deciil-5 de ior-
Icr le prix du pain à 1 fi. 10 le i;-,:o à partir 
du 12 mai, M. (Jiéron, Riinèetre de rAgri-
culluie, a convoqué immédiatement h- pré
fet de la seine et le directeur de rapprevi. 
sioiurement èé Paris, pour s'entretenir avec 
eux de la question. 

Ils sont tombés d'accord pour juger injus
tifiée une hausse de 10 centimes par kilo 
lia note communiquée à es sujet ne dit pas 
si un» majoration de 5 centimes serait an 
contraire juste et approuvée) 

l e préfet do la syi;^. n /-t; f n C'Tisé-
quence chargé de préparer on urét-i taxant 
le pain. . 

Mais, préalablement à i -'application «-ven-
tncile de cett e menant, ie ministre et le pré
fet ont décidé d'entendre ce soir les lepré-
sentnnts du syndicat de la 'nuntiawnno. 

La question du poids du pain Ufc funiaisie 
sera examinée au cours de cette entrevue. 

Le Crime affreux 
d'un amoureux de 16 ans 

A LA SORTIE DE L'ECOLE IL FUSILLA 
UNE FILLETTE DE 14 ANS 

Sfax, 10 mai. — L e jeune N«ccias Gaétan, 
âgé de 16 ans, ayant attendu un-; tniM ' Ile 
de 14 ans. dent il était amom aux. Mlle l'oyzi 
à lti heures, à la sortie de l'écoie.. a nié sur 
elle un coup de fusil Lobe!, qui '.'atteignii 
en pleine poitrine. 

Nicolas fit ensuite mine de »c t'.i-îr, mais 
s'égrutigna à peine. 

Î a jeunô hlle a été transportée à l'hôpital 
dans un état désespéi-é. Nicolas a été écroué 
à la prison civile. 

- • - • • a f c - s -
Un homme est resté 

54 ans sans dormir 
New-York, 10 mai. — Willwm Warney de 

Pitlsburg, vient de mourir a 82 ans. après 
avoir vécu 54 années sans dormir une eeuie 
minute. Il avait l'habitude de passer ses» 
nuits dans un fauteil, mais il ne perdit 
jamais, entièrement conscience. 

On dit qu'il jouissait d'une excellente 
santé. 

» s i » i 

Un ex-colonel russe 
fraudait de la " coco " 

Olek Kotinsky, 43 ans, ancien colonel de 
cosaques, né à Litwickz, trouvé porteur, à 
son entrée en France, a Jeumont, de chlo-
rydrate de cocaïne, a été arrêté. Cet offi
cier a servi comme capitaine sous les or
dres du grand duc Michel, et comme colo
nel, dans l'armée Vrahgel. 

Les mines de Courrières ont fait 
cinq millions de bénéfices 

Les bénéfice?, de l'exercice 1931, des Mi
nes de Courrières, s'élèveraient à 5.241.403 
francs et seraient intégralemen-t reportés a, 
nouveau. Au bilan, l'actif disponible eu réa
lisable serait de 213622.112 fr. et les exigi
bilités de 36.(573 002 francs. 

DES GROS LOTS 
FONCIERES ET COMMI'VILES 1S17 

Le numéro l.îtO.739 gagne iSO.OOO frsn s. 
Le numéro 1.1X1.793 gagne 50.000 francs. 
Le uumèro 589.663 ga#ne 25.000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

5.U00 francs: 324*79, 1.663.839. « 
Les dfx numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : S06.0Î4:- 316.776. 487.369, 8IS.794, 
1.136.8*7, 1.884.784, 1.D79.Ï42, 1.811.748, 1940.639, 
1.955.171. 

COMMUNALES IMS 
Le numéro 907.394 est -remboursé par un 

million. 
Le numéro 268.905 est remboursé par 100.000 

francs. 
Le numéro 1.956.561 « t remboursé par 50.000 

fruncs. 
Le numéro 1.487.095 mt remboursé par 10.000 

truies et -tas deux numéros sulvsnts sont rem
boursés chacun par 5.000 francs: 968."" 

Plaie cicatrisée 
aaa • 

lie chômage 
se meurt en pranee 

L'horrible et coûteuse lèpre du choniagef 
étendue sur la France depuis mai 1920 et 
menaçant d'anémier son «activité produit 
triée, est heureusement en voie de complet* 
guérison. 

Il est même permis d'espérer qu'elle] 
n'existera bientôt plus qu'à l'état de mau-» 
vais souvenir. 

Des statistiques officielles viennent ap-̂  
puyer notre assertion avec la convaincante) 
démonstration des chiffres. 

Le nombre des chômeurs admis à receJ 
voir une allocation était de 39.522 en dé-»' 
cembre 1920. Il s'est rapidement relevé au 
début de 1921, pour atteindre son maxiJ 
mum en mars et diminuer ensuite progreài 
si ve ment. 

Voici, mensuellement, les phases succès» 
sives de la crise : 

Année 1921. — Janvier. 63962 chemeur* 
secourus: Février, 89.039; Mars. 91.2251 
Avril. 84.896: Mai. 70.383; Juin, 47.331; Juilî 
let. 33.731; Août, 28.665; Septembre, 21 797 
Octobre. 14.322; Novembre 10.346; DécerrW 
bue, 10.032. 

-Innée 192>. — Janvier. 9.6-40; Février! 
9244; Mars, 7.915; Aviiil, 6354. 

Ce bar*mètre du marché du travail es* 
réconfortent et atteste notre renaissance] 
économique, sous toutes ses formes de pro» 
duetion. 

En allégeant le budpet public de lourde* 
charges, humiliantes pour les bénéficiaires 
et onéreuses pour les contribuables, la dis
parition d'une trop longue et douloureuse! 
plaie sociale fait jaillir d'abondantes sour
ces de richesses nationales. 

11 est vrai que. l'examen de ces chiffre* 
officiels, émanant de l'Office central de 14 
niain-d œuvre donne seulement des iudiea») 
tions sur l'évolution de la crise, : i Long«l 
temps accablante pour le pays tout eiw 
tier. 

Nous devons, en effet, faire remarque* 
qu'il n'existe pas de fonds de chômage 
dans toutes les localités et que tous le* 
sHns-lvavviil ne sont pas inscrito dans k l 
communes ou fonctionnent c>s o'.zanis» 
mes. 

Néanmoins, le Inblean que nous traçonl 
de l'état général c?t symptonatidue el mon» 
l ie . en larges traits, le mouvement asceii4 
dant de la reprise du tiavail eu France-

Dans le Nord en particulier, l'industrie 
lainière de ia région de Roubaix-TourcoinJ 
iétnoigiie d'une grande activité. 

Avec le retour du Printemps, les travail* 
du Bâtiment reprennent partout et sont 
poussés avec une vaillante srdeur, mais il 
y a pénurie d'ouvriers qualifiés. 

A Lille, les ateliers de Confection bout» 
donnent en ruches laborieuses. Les com« 
mandes abondent et les patrons sont ert 
quête de personnel. 

La Métallurgie, malheureusement, resta 
dans le marasme et beaucoup d'étahUsse» 
ments, ne voulant pas congédier leurs ou» 
vriei-s, les occupent par roulement, à équi» 
pes réduites. 

Des circonstances spéciales, inhérentes ad 
traité de paix et à des accords intervenus 
par la suite, ne sont pas étrangères, non* 
dit-on. à cette situation particulière, qu« 
nous voulons croire passagère. 

Elle est d'ailleurs exceptionnelle, carç 
pour l'ensemble du pays, dans l'Agriculture 
et l'Industrie, une vigoureuse poussée d* 
travail s'affirme vivifiante et rénovatrice 
comme la sève printanière. 

Avec joie nous annonçons la mort pns 
chaine du chômage en France. 

E. POLVENT. 
n.̂ i«i»»»«mmmml 

L'horrible suicide 
d'une neurasthénique 

Vtye n>ère de fatoille Caudrésiepp* 
s'est pendue et ouvert le ventre 

I J I drame affreux, qui s'est ddroulé mer
credi matin, a provoqué ù L^tudry une viv«e 
émotion. Uno mère de cinq enlt.i.i- en hos-
age (le plus jeune a trois utr*). Mme Pracq, 
liée Leinaire Aimée, 35 ans. demeurant rue 
de Cambrai, 44, qui avait déjà < ssayé oe ,-.e 
pendre, s'est plongé uu cqiKCtii u ins la 
ventre, se faisant une horrible biesji.re. 

Depuis quelque temps. Vlme '.oiusire. (,ui 
soutirait «l'une neuraslli.-.n • rii^uë. manifie» 
tait d<.-T idées de suicide. Dupunche mat'n, 
la malheureiLse se pendit a î'aiie l'in lit de 
fer. L'<ispliy.\ie tut assez tenu u s" pi-od'urg 
et un voisin, entrant à l'iinpiQ-. :st.% ilete-.-îia 
le fil de fer. Mme Bracq !"f r.-.r-i'Cie.- à la. 
vie. Au docteur Herlemont, qu'on < tait ailé 
cheroher et"qui lui prodiaivi ses -'iiiïs, aile 
dédain : « Il fallait me laisse,- mourir, j'en 
ai assez de la vie : d'ailleur-. je rcomii i fn-
ccrai ». Et la pauvre femme meitat i --
credi matin son projet à t.-.é'-Ji'ori l-'ir r-wi-
sit un couteau et( froidomeiil, te le plongeai 
dans le ventiv. 

Détail horrible : la lame, icn.-optrsni uns 
résistance, le couteau se replia sur bv-
méme. La désespérée eut le ro-,..n«e do r<-
dresserjwn arme et d'un coup \ iMeht de ia 
plonger cette foiw jusqu'au miiiche. . 

La falheureuse s'écroula au«*i:ôt s i r le 
sol en vomissant le sansi a laigen jet,?, s n 
niari. survenant quelques initants plus tard 
porta la ibletrée sur son lit. 

Mme Bracq n été transport'» d'urgence 
à l'hôpital de (Ambrai, mais sjà' •_• IuL t»t 
absolument désespéré. 

Une irifi I I mineurs ailanaflls 
Berlin, 10 mai. — A la suit* d'un inci

dent survenu à la suite des fêtes du 1er 
mai, les ouvriers de plusieurs mines du 
district de Dortmund se sont mis en grève-
Le nombre des grévistes est actueUemenl 
de 20.000 environ. 

Les syndicats miniers cherchent à locali
ser ce mouvement et, d'autre part, de* 

i, I pourparlers en rue de la conciliation oua*-
-UijUHH*t ajàeurdiMk 
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